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Pistolet à impulsion 
électrique à la ceinture 
P

ESSA
C La police m

unicipale de 
Pessac a reçu quatre PIE, pistolets à 
im

pulsion électrique, lors d’une véri-
table cérém

onie au centre Jean-
Eustache, jeudi. Ces arm

es vont 
tourner entre les agents en pa-
trouille. Huit autres seront fournies 
plus tard, afin que 12 des 14 policiers 
qui sont le plus sur le terrain soient 
équipés individuellem

ent. Le m
aire 

Franck Raynal a rappelé que cette 
arm

e n’était à utiliser qu’en cas de 
légitim

e défense. Tous les policiers 
ont reçu une form

ation et obtenu 
une certification. 
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N
ouvelle m

obilisation des salariés 
de Ford Aquitaine Industries (FAI), 
hier, à Blanquefort, à l’appel de l’in-
tersyndicale CFE-CG

C, CFTC, FO
 et 

CGT. Ils ont participé à deux débraya-
ges d’une heure, un le m

atin et un 
autre l’après-m

idi, et se sont rassem
-

blés à l’intérieur de l’entreprise, avec 
succès, si l’on en croit différents té-
m

oignages. 
L’objectif était de m

aintenir la 
pression sur la direction en m

atière 
de perspectives d’avenir et de péren-
nité du site, alors que les salariés crai-
gnent une ferm

eture en 2018. 

U
n calendrier chargé 

Selon Philippe Poutou (CGT), un com
i-

té de suivi aura lieu le 9 m
ars à Bor-

deaux.  En attendant cette rencontre 
cruciale entre les différents partenai-
res, dont les collectivités locales et la 
direction de Ford Europe, le calen-
drier des Ford est déjà bien rem

pli. 
Le 9 février dans la m

atinée, un re-
présentant européen de la firm

e 
am

éricaine doit visiter l’usine de 
Blanquefort avant d’être reçu l’après-
m

idi à la préfecture. 
Le 14 février, le syndicats sont atten-

dus à Bercy par un conseiller m
inis-

tériel. Le 22 février, le secrétaire d’État 
à l’industrie, Christophe Sirugue, doit 
rencontrer des représentants de 
Ford Europe.   

« Le clim
at est m

arqué par une in-
certitude grandissante, qui engen-
dre un m

al-être parm
i nous, une si-

tuation difficile à vivre pour un certain 
nom

bre de collègues.  Cela se fait res-
sentir logiquem

ent sur le travail », in-
diquait hier l’intersyndicale dans un 
com

m
uniqué. 
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Les salariés attendent 
des engagem

ents de 
Ford sur l’avenir du site

Débrayages  
chez Ford hier,  
à l’appel de 
l’intersyndicale
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L
’O

bservatoire de l’im
m

obilier 
d’entreprise de Bordeaux M

é-
tropole (O

EIB), association 
com

posée de professionnels du 
secteur, révélait ce m

atin les chif-
fres de l’année im

m
obilière 2016. 

Pour les investisseurs, la m
étropole 

bordelaise se m
ontre particulière-

m
ent attractive. 
Au total, 37 opérations ont été en-

registrées, pour un m
ontant d’in-

vestissem
ent de 400 m

illions d’eu-
ros…

 
contre 

135 
m

illions 
d’euros com

p-
tabilisés 

en 
2015. 

« Cette crois-
sance est certes 
due au fait que 
beaucoup 
d’opérations ini-
tiées cette an-
née-là se sont fi-
nalisées 

l’an 
dernier », tem

-
père Pierre Coum

at, président de 
l’O

IEB et directeur général du pro-
m

oteur Altae (qui passera la m
ain 

en m
ai prochain à Rodolphe de 

M
alet, vice-président actuel et diri-

geant de D
TZ Cushm

an &
 W

ake-
field). « Pour autant, ce chiffre té-
m

oigne de la confiance des inves-
tisseurs vis-à-vis du potentiel de 
Bordeaux », assure le président de 
l’O

EIB. 
U

ne confiance qui sem
ble s’ins-

taller puisque l’O
EIB, au regard des 

transactions en cours, parie déjà 

sur une bonne année 2017. L’activi-
té bureaux (280 m

illions d’euros 
d’échanges) est positivem

ent im
-

pactée par l’attractivité de Bor-
deaux Euratlantique. Ce dernier en-
registre quatre opérations m

ajeu-
res 

(H
alle 

Bocca, 
program

m
e 

Eiffage vendu à Predica, Adim
-Vin-

ci, Perspective, program
m

e Pichet, 
vendu à l’assureur Cam

act, et Q
uai 

8.2, program
m

e AN
F Vinci, cédé à 

AN
F et Foncière des régions) qui to-

talisent 145 m
illions d’euros d’in-

vestissem
ent à elles seules. 

B
ureaux : 20

16
 est un bon cru 

D
ans le m

êm
e tem

ps, le quartier 
des Bassins à flot a égalem

ent en-

registré quatre actions m
ajeures à 

l’im
age de Léonard de Vinci à Pes-

sac, Pelus Plazza à M
érignac ou en-

core Enora Park. L’ensem
ble porte 

sur 15 000 m
2 et 40 m

illions d’eu-
ros d’investissem

ent au total. 
La périphérie de la ville n’est pas 

en reste avec 15 transactions, soit 
55 000 m

2 pour un m
ontant de 

87 m
illions d’euros, soit le chiffre 

du secteur tertiaire de toute la m
é-

tropole en 2015…
 

Les opérations les plus im
portan-

tes de la périphérie sont principa-
lem

ent situées à M
érignac, ville qui 

concentre 60 % des investissem
ents 

en im
m

obilier d’entreprise réali-
sés. 

La dem
ande placée, à savoir le 

nom
bre de m

ètres carrés com
m

er-
cialisés (ventes ou locations) dans 
le secteur du bureau, passe la barre 
sym

bolique 
des 

100 
000 

m
2 

(106 300 m
2 précisém

ent). U
n bon 

cru 2016 au regard de la m
oyenne 

des cinq dernières années qui pla-
fonne à 95 000 m

2 et qui a été boos-
té par les transactions concernant 
O

range (4 393 m
2) à Bègles et Vinci 

à Euratlantique (3 813 m
2) ou encore 

Filhet Allard (2 680 m
2) à M

érignac. 
Concernant les prix au m

ètre car-
ré par an, il faut noter que la valeur 
la plus haute hors taxes, relevée en 
centre-ville, plafonne à 240 euros 
et celle en périphérie de Bordeaux, 
à 170 euros. 

« À ce jour, nous disposons sur le 
territoire de Bordeaux M

étropole, 
d’un stock de surfaces disponibles 
de bureaux de 136 600 m

2, en recul 
de 4 % par rapport à 2015. C’est le si-
gne d’un m

arché sain, m
aîtrisé, co-

hérent avec la politique d’am
éna-

gem
ent du territoire », assure 

Pierre Coum
at. 

D
éja M

agnetic B
ordeaux ?

 
La nouvelle m

arque territoriale de 
la m

étropole bordelaise ne sera vé-
ritablem

ent officialisée qu’en m
ars 

prochain à l’issue d’une présenta-
tion organisée lors du prochain M

i-
pim

 de Cannes (du 14 au 14 m
ars), sa-

lon des professionnels de l’im
m

obi-
lier. M

ais cette m
arque M

agnetic 
Bordeaux, au m

oins pour la filière 
de l’im

m
obilier d’entreprise, ré-

sonne déjà com
m

e un slogan par-
ticulièrem

ent adapté à la situation.

ÉCO
N

O
M

IE En term
es d’investissem

ents, le bilan 2016 du m
arché de l’im

m
obilier  

d’entreprise en m
étropole est excellent avec 400 m

illions d’euros au com
pteur

Le grand B
ordeaux 

m
agnétise les affaires

20
16

, an
n

ée d
’excep

tio
n

 p
o

u
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r d
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La périphérie de 
la ville n’est pas 
en reste avec  
15 transactions 
pour un 
m

ontant total 
de 87  m

illions 
d’euros

Selon Rodolphe de M
alet, vice-président de l’OEIB, dans l’im

m
obilier 

d’entreprise, le dynam
ism

e des échanges dans le secteur des locaux 
d’activités et des entrepôts (107 transactions concernant 237 500 m

² 
dans la m

étropole), enregistré en 2016 et porté principalem
ent par la 

grande distribution, cache une faiblesse. 
L’activité spécifique des transactions concernant les entrepôts m

ar-
que le pas. Le stock de m

ètres carrés disponibles grim
pe de 7 %

 par 
rapport à 2015 avec 311 400 m

². Pourtant, le prix au m
ètre carré décolle 

à Bordeaux, passant de 39 euros/m
² en 2015 à 47 euros/m

² en 2016.  
Un paradoxe ? « Non, c’est le signe que le parc est obsolète », estim

e 
le directeur de Cushm

an &
 W

akefield, qui voit dans la situation ac-
tuelle une opportunité. « Alors que les taux de rentabilité baissent 
dans le secteur du bureau, ceux qui concernent les entrepôts progres-
sent. Certains investisseurs historiquem

ent présents dans le m
arché 

du bureau l’ont com
pris. Ils com

m
encent à diversifier leur portefeuille 

et viennent sur celui de l’entrepôt et du local d’activité. Il existe, à ce 
jour, dans Bordeaux M

étropole, un besoin de créer une offre neuve dis-
ponible. L’évolution des taux de rentabilité pourrait convaincre de nou-
veaux investisseurs, notam

m
ent des locaux et corriger cette lacune, 

dans les années à venir. » 

L’entrepôt, un m
arché rentable ?

L’arm
e est reco

n
n

aissab
le  

à sa co
u

leu
r jau

n
e. P
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